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Liège Plusieurs associations s'offusquent des critères d'ouverture d'abris d'urgence

Le plan gel ignore la réalité du SDF

Le sans-abri n'a pas un thermomètre dans le dos pour savoir quand il peut gagner un abri d'urgence. Et encore moins des couvertures qui le protègent de la pluie lorsqu'il trouve porte close et est obligé de rester dehors. » Le Front commun des SDF n'approuve pas les critères du nouveau plan gel mis en place par le Relais social de Liège avec le soutien de l'armée belge. Ce plan prévoit d'ouvrir vingt lits supplémentaires les jours de gel. « Pour un sans-abri, déclare Jean Peeters, dormir à cinq degrés sous la pluie est parfois pire que sec sous zéro. Pourquoi ne pas ouvrir en permanence de décembre à mars ? » « Le plan gel n'est pas humain », déclare Clémence Lambinon, responsable des Restos du coeur. « Quand on est mouillé, on est mal dans sa peau. Sans compter le risque d'attraper la tuberculose. » Tous deux revendiquent « un toit, un lit pour l'hiver ». Bref, que les lits soient disponibles en continu.

Yvon Henry, directeur du Relais social, se justifie : « Le plan gel existe pour éviter que des gens ne meurent gelés dans la rue. » Et non à héberger tous ceux qui n'ont pas de toit et risquent d'être malades. « Nous ne voulons pas créer des abris de nuit pour ceux qui ont décidé de vivre dehors. L'abri doit rester une solution temporaire d'urgence. Notre politique consiste à favoriser l'accès au logement. » Encore faut-il disposer de logements décents à prix modiques. « On bute, c'est vrai, contre le problème actuel du logement. Mais on réussit à ce que certaines personnes accèdent à un vrai toit. »
Pour Jean Peeters et Clémence Lambinon, l'urgence est là, dans la rue, tous les jours. « Quelqu'un qui est rejeté d'un abri peste contre la société. On doit pouvoir assurer le minimum. » Pour Yvon Henry, les infrastructures liégeoises ne peuvent accueillir tous les sans-abri de Belgique. « Plus on met de lits, plus on attirera à Liège des SDF. Et nous n'avons pas les armes pour nous attaquer aux causes du problème. » Les défenseurs des sans-abri en appellent à l'armée. « Le ministre Flahaut est venu à Liège nous dire que l'armée était prête à relever les défis les plus fous », déclare Clémence Lambinon. « L'armée pourrait déjà relever un défi, embraye Jean Peeters : accueillir les sans-abri avec leur animal de compagnie ».
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